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Didier Burkhalter célèbre 10 ans de diplomatie scientifique suisse
 

Le conseiller fédéral était à Boston jeudi soir pour fêter le réseau scientifique Swissnex
 

Jean-Cosme Delaloye Boston
 

Le ministre de l’Intérieur Didier Burkhalter a posé le pied jeudi dans l’Amérique technologique
de Swissnex, le premier consulat scientifique helvétique du monde, et dans celle de Bruce
Springsteen. Pour sa première visite aux Etats-Unis, le conseiller fédéral a célébré à Boston
le 10e anniversaire de Swissnex en évoquant dans son discours le répertoire du «Boss», son
chanteur préféré et l’un des rockeurs les plus populaires outre-Atlantique. «Le point fort de
ma visite est la découverte de Boston et de cette diplomatie helvétique par la science,
explique Didier Burkhalter. Elle se développe au Brésil, en Inde, en Afrique du Sud. Et l’un
des bons côtés du modèle Swissnex réside dans la recherche de partenariats entre le public
et le privé. »
 
Parmi les personnes qui ont rendu possible le projet Swissnex, on retrouve d’ailleurs le
banquier genevois Thierry Lombard. Le directeur de Lombard Odier Darier Hentsch a financé
une partie de cette structure qui s’est étendue à travers le monde ces dernières années. Elle
a aujourd’hui des antennes à Shanghai et à Singapour et se prépare à inaugurer sa nouvelle
représentation à Bangalore, en Inde, en août 2011. Sa mission première est de créer des
réseaux académiques et de faciliter la coopération entre des entreprises helvétiques et des
partenaires américains dans les domaines de la science et de la technologie.
 
Accord pour l’EPFL 
 
Après avoir visité jeudi le Massachussets Institute of Technology (MIT) et le campus de
Harvard, Didier Burkhalter a assisté hier à la signature d’un contrat de recherche entre l’Ecole
polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) et la Harvard Medical School. Sa visite des
grandes universités américaines intervient à l’heure où le Conseil des écoles polytechniques
fédérales (CEPF) demande une croissance annuelle d’au minimum 6% de la contribution
financière de la Confédération jusqu’en 2016 pour faire face à la hausse du nombre
d’étudiants et à la concurrence internationale. «Tout le monde demande plus d’argent, mais il
n’y en pas assez pour ce qui est demandé, répond Didier Burkhalter. Il faudra trouver des
solutions de financement innovantes et des partenariats public-privé. »
 
Le conseiller fédéral se rend aujourd’hui à San Francisco pour visiter Kaiser Permanente, un
grand réseau de soins intégrés aux Etats-Unis. A l’heure où la question de la coordination
des traitements est discutée au parlement suisse, Didier Burkhalter s’intéresse à la chaîne de
médecins, hôpitaux et cliniques aux compétences complémentaires qui a été mise sur pied
depuis la Californie pour simplifier la prise en charge du patient. Kaiser Permanente a
aujourd’hui près de 9   millions d’assurés. «Le grand défi est d’améliorer les soins tout en
maîtrisant les coûts, souligne Didier Burkhalter. Tous les pays affrontent cette même
question. Les Etats-Unis sont bien avancés dans le domaine de la coordination des soins. Et
ce modèle est donc intéressant à voir. »



 
Délégation vaudoise Plusieurs accords signés avec des institutions américaines 
 
Les Vaudois étaient bien représentés jeudi et hier à Boston pour célébrer l’anniversaire de
Swissnex, une mission scientifique dirigée par le Lausannois Pascal Marmier. La conseillère
d’Etat Anne-Catherine Lyon a signé un accord avec le Boston College. «Le but est de
pérenniser le concept des universités d’été, explique-t-elle. Nous nous intéressons à
développer des collaborations au niveau des masters. Cet échange est très intéressant, car
le Boston College a une très bonne école de soins infirmiers. »
 
Patrick Aebischer, le directeur de l’EPFL très impliqué dans Swissnex, a conclu un accord de
recherche avec Harvard financé par la Fondation Bertarelli. Ancien étudiant de Harvard,
Ernesto Bertarelli a d’ailleurs assisté à la signature.
 
L’Ecole hôtelière de Lausanne était également représentée en force à Boston. A commencer
par son directeur, Michel Rochat. Ce dernier a passé trois mois à Swissnex San Francisco en
2006 pour promouvoir les échanges d’étudiants entre les Hautes Ecoles du canton et les
Universités du nord de la Californie. Le repas de la réception de jeudi a d’ailleurs été
concocté par les jeunes chefs de l’Ecole hôtelière.
 
Pierre Keller, directeur de l’ECAL, est lui venu inaugurer hier soir une exposition sur la
typographie. «Nous collaborons beaucoup avec Swissnex. C’est une antenne exceptionnelle
pour venir s’installer sur un terrain que l’on ne connaît pas. »J. -C. D.
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